
la Fée de" ÇCoquilages
pr nie devait Jouir que ie trois années de leur bonheur.enér dont son 4ienfaiteuf Inconnu Le cbtteau de Janvilles appartient ton-
malt voulu entourer 's dèteo«se, le sept Jours à Jules Beausard.ille francs resant donc furent, distribués Celui-ci a 8uccédé à son pepuis s'estlx pauvres. marié.
Quant à Marlelle et André, Ils s'étaient Il est maintýenant à la tête de la maisonarl4s huit moi s environ après le départ de banique et s'enrichit chaque année.> Georges de Valréaz. A Veu.lêttes, Il afait construire plusieur~s

Chàlets qu'il joue à la belle Saison.
D'eOuis le miatin règne une agitation ez-lx traordlnalre dans le chiteau du riche ban-

quier.

ulnze ans se sont âcoulés.
eulettes a maintenant un bel hôtel, et
collines désertes se sont couvertes de
j c-hàets, de charmantes maisonnettes.

,I l plage, tout près de la falaleette,
remarque un Joli magasin de coquilla-
d'engins de pêche de toue genres où.

mnent s'approvsionner, non seulement
.pêcheurs de la côte, mais surtout les
,nges qui viennent à Voulettes passer
)elle saison, touristes, baigneurs, bal-
mies trouvent tout ce qu'îls d4siTent

4 AÔr6 Morrière, le pêcheur.
ad4ré va toujours en mer et a barque,
*lie Lolry, pimpante et gracieuse, est
sue de tous les pêcheurs.
est toujours robuste, dispos et amou-
r e sa femme comme au premier jour
ffs noces.
1,e peut volir maTchande plu gaie,
avenante, qu~e Mme Morriére, seule-

t, quand un de ses 'riches et élégants
ls,~ croienit devoir lui faire quelques
plimnents sur sn beauté, car elle est

ous ralclhe et Jolie, on r'emarque un
coment 'de ses fins sourcils, une teinte
,ravité mélancolique se répand sur son

eot que Marille se souvient.
le aime son mari ëe tout son coeur et
e e enfants, une fillette de quatorze

quiluiresemle et qui, lie déjà au
anin, 'puis un garçon de dix ans, epiè-

mèr Micelette, toujouxis existante,
up ela cuisine, dum ménage.

ut proupèN chez es q braves ens, si
dans leur affection, si mnodst dans

Les domestiques vonit et viennent affai-,
rés les escaliers retentissent sous les pa.
des invités qui montemt et descýendent in-
cessammoent.

C'esit que ce Iour4à on doit faire une
grande chasse dans les bois de. envfrrw.,

Jules Beusrd était au comble de~ ses
voeux, ses Invités étalent nombreux et de
pétualante humeur,

Parmi ceux-cl, 'était son cher ami Geo-
ges de Vaxlréaz, qui pour la première tol
depuis quinze ans, revenait A Janvip».

Georges était accompagné de,sa femmpe
et de son fils, charmant enfant d'une dou-
zaine d'annéeý.

Pendant que les chasseurs faisaient hon-
neur au splendide déjeuner qu'on leur
*avait servi, Je son des trompes et des coi%
résonne, on entend sur tous les points du
parc, le bruit de joyeuses tant.aTea

Les *chiens, qu'on sortait des cheulis.
bondissaient en aboyant Joyeu~sement.

-En chasse, s'écria Juin eusad
vite, mes amis, à cheval - .. voici les pl-
queurs.., voici la~ meute..

---- n chasse, répétèrent les convW«e ense levant et sortant tumultueuement de
la salle à 'manger.

Dans la cour, les chevaux biridés Vi-
faicuit avec Impatlence. et vingt mlit
apMa, la cavalcade tI'avexsaitla p oge de
Ypulettes, écuyers et piqueurs on tète aela meute aboyante et féro<e. -

Debout, au seuil de leur d.meue, And4ré
et marleie, r'egardaeni le défilé.

Jules Beaussms'd qui cevauchaitg près de
V*'réas, se penhaa A so g lJ e iat
coques don't'4U fus aoreux.. Mai -plu-
tôt ommpent donc s'est ter'mInétn *4mB...


